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courroie portant, ent dossons, quelques
grifres en acier faisent saillie. 'a léger
mllouvemloient du lirais, aiu moment où le
pied repose suar li glace, permet de diri.
ger le systèmeau.

Chaque trainemaa porte en savant tdu
chevalet d'appui lit petit. siege ; on peut
y melottre un enfant , mais Soli principal
usage est de porter le petit bagage du
voyageair. Les ouvriers et paysans sué-
dois et norvégiens y' placent leurs outils.

Vo traineaiu, dont l'usage est si facile,
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d'ailleurs varier avec lai taillo delactui
Longueur des patins. CA ps: écarte-

taent 2 lacIs ; les bouts sont rolevés de
12 pouces environ ; le clevalet a 30
pouces de haiteur et rst mionté à 28

(ouces de li 1'arere di traîneau Einfin,
le petit sege est a 12 pouces du sol On
ajoute, suivanit le goût dO c'hacnii. les
travet ses desimilees l consolider le sys-
teie ; imais elles doivent Ltre au.ssi peu
nombreuses lle possilepour lie pas le
.surcharîger'

'zf

s'est introduit peu à peua lains lesipays
plus méridionaux : l'armée sué Oise
l'emploi en% iivoi pour le service les
éclaireurs et des estafettes. Il s'est ré-
pandus larmi les aimlateurs <lia sport. Lu
Ionde élégant, etn Allemagne, lui ai fait

lion accueil, et l'hiver dernier ai vut les
spîortmten et des sportwomen l'emidoyer
dani1s les courses stut lai glace.

Nous ne doutons pas qu'il n'arrive
tôt ou tard ena Canada, d'alutanbt que la
construction en est facile et pea coû.
teuse.

A ceux de nos jeunes lecteurs qui
voudraient et essa'yer, nous indiqueroas
les dimensions principales lui peuvent

Cornue ondulée
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Il y a aane vingtaine d'ainées. quand

la luiiière électrique, depuis loingtemiaps
connue, mlais restée jusqu'alors a l'état
le simple expérieice do laboratoire,
prit, place parmi les anodes d'éclairage
pratique, ona manqua pas de dire <le
i in di gaz étiit proche : ceci devait

naturellement tier cela.
Depis cette époque le nouvel éclai.

rage a effectivemîent pris une assez
grande extension ; et cependant soi ri-
val est loin d'être évincé : ce qu'il a
perdu d'un côté, il l'a, caa partie, rega.
gué d'un autre, en actionnant ces tmlo-
teurs si comodes, qui entrent tous les
jours davantage dans les usages de la
petite et mone le la grande industrie ;
et il nie tiendrait qu'à lui de développer
beaucoup plus cette application nouvel-

Sr la glace, toujoams horizontale, le
sparkstetting iasse paîrtout : mais sar
lai naeige, il est unuiss:mt à monter les
côtes ; là, oaa estobligé île le remorquer
pour frantclir la déclivité ; rien n'est
parfait el ce tuonde Nous ea relevons
une autre preuve aits le dessini ci-
contre, où il semble que l'on Voit itn ba.
teaiu dans le loinitain, ce qiui lhaisserait
supposer (lue le sarksttting peut aussi
courir sura le. eaux. Ma:s qua'on Ie s'y
trompe pas, cette voile est celle d1'auna
yacht à glace monté stair les pattits, sur
lequel les labiles, par hon vent, luttent
de vitesse avce les trains apide.i <les
cleamîinas le fer.

le, par lai création d'auna tarif qui lui fut
spiéci.,d, par l'pansemn es dillicuil-
tés de son installation. qu'il asemble trop
.souvent coiIplirt ter' à plaisir. Là ttme
oi l'électricité 1 a supplanté comme pro-
ducteria île lumière, il se raittrape soiu-
veant en lui fouinissat l'énergie lire.
niière.

Depuis, ent et, qua'il ai été prouvé,
par îles expériences indiscutables, d'une
part qlue, pour les puissances île 25 chle-
vaux et au-dessous, le gaz d'éclairage
pouvait donner la force à meilleur
compte que la houille, d'autre part,
qu'en consomiant le gaz. daaNs ui iao-
teur actionnant uanle dynamato, oaa produi-
sait par l'électricité inte quantito île lia-
iière plus grande qu'en brûlant direc.
temaet le même volutne de gaz dans la
plupart les becs communément cils.
ployés (le Carcel-letre, qut consomme
140 litres de gaz au papillon ordinaire

et 10 au bec Ilengel, nî'en Ci consomme
le lai so+o que 54 avec la latpe à tin-

canadescenace et (; seulement avec le ré.
giulateur à are), beaucoup de stations
centrales d'électricité sot actionnées
pac des moteurs à gaz . celles de lar.
seilles, Bordeaux, Toulon, Maontpellici
Reims, Dunkerque, pour aie citer qtue
les iis imptalortantes, sont dais ce cas.
Tout cela a produit ce résultat presque
paradoxal-que M. Ai 'W'itz, l'un des
hoities les p lbus coiIpétents n la a
tière, constate, dans an ouvrage tout ré-
cent, auqiel aouts avonts emprunté les
cllifes ci-dessus--qu'une alliance est
uan train le se faire, sous lai pression
d'Uni intérêt commun bien entendu, en-.
tre maintes comtipagiies électriques et
gazaères. Le bec Auer, qui donne le
Ciaicel muoyaueunIt 25 litres de gaz, du
moins aua début, ede soi fonctionnement.
est encore venu fournir à ces dernières
unI aippoint précieux, aaais à doublo face
cieedant ; car s'il conserve ait waz des
clieints qui lui auraient échappé, il di-
tatsmue aussi leur consounation Joura-
lièro.

S'il y a encore de ,...aux jours pour
les gazien, il n'en est pas mois vrai
qu'ils ont be.soiln, pour maitntenjir leur
prospérité, de aie négliger aucun pro-
grès, aucte occasion <le dimitnuer le
prix de revient du leur produit.

Certains côtés de lai fabrication ui
gaz ott été étudiés de si près qu'il seti-

ible bien diflicile de leur apporter de sé-
rieuses améliorations. C'est notamt-
Ient ce quti se passe pour les fours dans

lesquels elle s'opere. Aux foyers à Ilatta.
Ilae directe, on a deopuia longtemps slbs-
tittué les fours à llammatiue renverséo ; plus
récemment, l'emploi des gazogenes et
des técupériateu-s tde chaleur aperims
de réduire sensilemlenit lai consomma-
tion du combustible. Si bon nombre
d'usitaes s'ena tcaientit encore aux
fo3 ers à grilles ordiaires, c'est par s-
te de conditions toutes locales, oa par-
ce qu'elles reculent devant les frais le
transformation, en véaité assez considé.
rables, et aaona parce que les bons types
de fours manquent.

Mais à côté <le la question les fours,
il can est une autre, également fort ii-
po(brtaite, et cependant fort peu étudiée:
c'est celles des coraies dans le.squelles
on1 arenferme lai houille i distiller. Sais
doute, nous n'est sommes nflus aux col-
nues primitives, en maçonnerie réfratc.
taire, dont; le naoambre égalait celui des
fours, chacun de ces derniers aie conte.
naniaat qua'taune seule cornue. On leur ai,
depuis longtemps, substitué des cornues
plus petites, à raison le doux ou trois
pa' fot', mais, conaae les premières,
construites en briques. Puis sont ve.
laaues les cornules oaa fonte, qtue loutr prix
élevé et leur durée minimîîe ont fait re-
jeter. Enfin, les corues eta terres ré-
fractire, d'une seule pièce, dont on se
contente depuis si longtemps sans cher-
cher à les perfectioaaler, comme si leur
amlaéliomtion n'offrait pas le moyen ires-

Ie unique d'augieniter le rendement
calorifique <le la distillatioi, qui oan lae
l'ignore pas, est encore. malgré l'état
de perfection relative des fours, si pou
élevé.

Quieques Ingénieurs, M. Mlonoi, MA.
Guéguen, ont bien porté <le ce côté
leurs inavestigationis ils ont indiqué
qu'il faudrait s'attacher à augmenter lai
coanductibilité et l: surface <le clauaffe
des cories. Conaauane ioyeispîratiques,
ils ont conseillé l'emploi d'une substan
ce plus conductrice que la terre réfrac-
taire, sans d'ailleurs préciser autrement
et lai multiplication dau nombre des cor-
nues, même l'adjonction de cornues en
fonte à lai suite des cornues de terre.
Mais les cornues en fonte peuvent être


